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CONDITION* 
tHr la posu, Un an. , 
•ht mois ....... -„,„,. 
Trois mois • , , 
eStpertements non-limitrophe» 

fmrt «u su*. 

10 franc* 
10 francs 
6 francs 

Etranger. 

•OBLieiTS 

T«mp« prieaMi. — En France, quelques 
•verses de pluie ou de neige sont probaWes 
•ans le Nord avec température voisine de la 
•annale. 

- - w v O w v -

11 n'y a que les chrétiens qui puissent <. 
<anter que leur Amour est un Dieu. 

BOSSUET. 

I 

UIJ auteur condamné 
M. DESPIQUES 

o 

ERREURS RELIGIEUSES 
INSULTE 

A QUELQUES DOGMES CHRETIENS 
« Sou» le couvert de la Religion, le* 

croyances superstitieuses s'étaient glissée*» 
dans le peuple ignorant et disposé à touii 
accepter. Lies saints étaient considérés» 
comme tout puissants, on les vénérait 
comme des dieux (!) on recherchait leur» 
'restes, ossements ou vêtements, les reii-
•que* Les petarinagi» ou viatte» aux sauc-
vuaires célèbres par leurs reliques étaient 
nombreux au Moyen-Age. 

u On croyait aussi a l'existence d'être» 
surnaturels malfaisants, le diable en lutte 
contre Dieu et soutenu par une légion die 
démons. On disait que ces «suivais esprits 
menaient tenter les croyants... 

•< L'Eglise ne refréna pas cas sunersU-
•ons, èke songea surtout a. assurer sa 
nomination Intolérante ou tyiranniqvue... 
'Elle profita, même des croyances superstâ-
lieuses pour accroître son Influence sur 
les fouler aveugles. » Cour» sixp. p. 127 et) 
suivantes. 

•• Sons aucune instruction, le peuple ac
ceptait les croyances les pi-us absurdies, 
tes naperstitionj tes plus ridicules... Si les 
nommes du Moyen-Age vénéraient leo 
"saints, ils oroyalénr oncore plus au dia
ble . Toutes ces superstitions dont quel
ques-unes persistent encore, renouent Ir 
peupèe fanatique et féroce. » Civil, p. 97. 

i Dans ces pages de Monsieur Despiques, 
l'hostilité contre l'Eglise se dépouille de 
tout voile, la haine pend toute mesure et 
emprunte les accents d'un huguenot du 
10» siècle. 

Après pareille sortie, oserait-il poser 
pour l'innocence en face du catholicisme 
K demander pour-root il est condamné 
par les évêque». 

St parfois à coté de la vraie croyance, 
11 s'est glissé des pratiques vraiment su
perstitieuse», l'Eglise n'a pas attendu la 
mise en demeure de Monsieur Despiques 
•aur lutter contre elles et s'efforcer de les 
déraciner. Qu'il prenne donc la peine, et 
,7'eét son devoir d'historien, de feuilleter 
la. collection des conciles et des décrétâtes, 
1 ferra que depuis 18 siécàes c'est urne 
fuerre sans trêve de l'Eglise contre le» 
luperstitions de tout genre. 

Las superstitions sont fruits défendais 
>our les catholiques ; y mordre c'est déso
béir à l'Eglise et à Dieu. S U y » des 
icAoolkpies superstitieux, c'est dire qu'il y 
s de mauvais catholiques. 

Mais aire que l'Eglise exploite les su
perstitions les plus absurdes pour accroî
tre son influence sur lies foules aveugles 
•t assurer sa domination Intolérante et) 
tyrannique, c'est tout simplement un men
songe historique. 
• D'ailleurs tout ce que cite Monsieur Dee-
piques n'est pas nécessairement superati-
Bon. Il ne manque pas aujourd'hui en-
tore, dé chrétiens pas plus ignorants e* 
>as plus superstitieux que Monsieur Des-
piques qui pensent et agissent de cette 
sorte. Ce sont précisément ces croyances. 
Sut ne sont pas du tout dés superstitions, 
|ue nous avons conservées dans notre 
B talion. 

' La vénération des saints et de leur» 
Rltquee, les pèlerinages, la croyance au 
lémon sont traitées par M. Despsques de> 
uperstxttons. EU oapendant ne sont de» 
voyances et dee pratiques imposées ou 
«onsetllées par l'Eglise. 

LE CULTE DES SAINTS 

Le cutts et la vénération des saints et 
te leurs reliques, les pèlerinages à leurs 
tombeaux sont à la fois une pratique relt-
peuse qui remonte aux catacombes et 
«te prescription ou un conseil de l'Eglise. 

« Les corps des martyrs et autres saint» 
Vaivent être vénérés par les fidèles. Par 
sur moyen. Dieu communique aux hom-
ttes de nombreux bienfait» et ceux qui' 
Ifflrment qu'aux reliques des saints n'est) 
lue aucune vénération, aucun honneur, 
pie c'est bien inutilement qu'an se ré
lame de leur souvenir pour obtenir leur 
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protection, ceux-là sont condamnables e» 
l'Eglise les a condamnes depuis long
temps, comme elle les condamne mainte
nant. » Ainsi parte le Concile de Trente, 
session XXV. 

Cette vénération pour les relique» de» 
plus grands parmi les mortels, aés héros 
de la foi ou de la charité, n'est pas seule
ment prescrite par l'Eglise, c'est une pra
tique justifiée pair la raison, le bon sens, 
la neconnaJaBuusjg ; elle répond à un 
sentiment du coeur humain constaté par 
des faits presque quotidiens. 

Au milieu de la foule qui venait VOIT le 
cortège funèbre de Pasteur, un individu 
mettait en vente par morceaux un débris 
d'une vieille redingote noire « une an* 
càanne redingote de Pasteur lorsqu'il était! 
professeur de chimie à la Sorbonne. » 
Pour cinquante centimes on avait un petit 
carré de drap. Une foule d'ouvriers ont 
acheté ce souvenir ; an bout d'une heure 
le dernier morceau était vendu. Les jour
naux racontèrent ce fait comme très res
pectable et très touchant. Aucun n'eût 
une parole de blâme. 

Monsieur Despiques lui-même ne trou
verait certainement rien à critiquer dan» 
cette démonstration de la reconnaissance 
populaire envers le grand savant. Il irait 
même beaucoup plus loin, j'en sucs sûr. 

Qu'on se dispute à prix d'argent la 
canne de Voltaire ou les sabots de J.-J.-
Rousseau ; qu'on fasse un. pèlerinage (!) à» 
Ferney ou aux Charmette», au tombeau 
do Garibaloi ou de Zola, Monsieur Des-
piques applaudira au zèle de ce» fervents 
admirateur» : ne sont-ce point ses grands 
hommes de préditoctton ? 

Souffrez, M. De-spiquas, que nous préfé
rions le culte de nos Vincent de Paul ou 
de nos François de Saie aux objets de 
votre admiration 
rouges, le flatteur du Prussien Flrôdéric, 
l'iinsulteur diu peuple ôte France, le « plus 
mal élevé de nos écrivains » et celui eutlni 
dont on a dit que « personne avant lui 
n'avait élevé un si haut tas d'immondices.» 

LES DEMONS 

— Mons'our Despiques truite également 
de superstition la croyance au démon et 
à son action dans le monde. C'est une nou
velle attaque à la croyance des chrétiens. 

La chut: des anges et l'existence des 
'lémons est un dogme catholique. Lee dé
mons ont été créés par Dieu bons par 
nature, mais sont devenus mauvais de 
leur propre volonté. Les anges déchus 
n'ont pas perdu tout pouvoir sur la na
ture qui leur était autrefois soumise à 
cause de leur supériorité hiérarchique. 
Ils exercent sur l'homme une influence 
fréquente bien qu'habilement dissimulée, 
se jouant des facultés organiques, surtout 
de l'imagination, profitant des disposi
tions naturelles du corps pour l'incliner 
au mal. 

C'est une vérité de foi primordiale, es
sentiellement liée au dogme de la chute 
originelle, théoriquement renfermée dans 
la doctrine catholique de la Rédemption, 
historiquement contenue dans le récit de 
la vie du Sauveur, hautement professée 
par l'Eglise catholique dans sa morale, 
dans ses prières et ses rites, pratiquement 
constatée dans ses annales et dogmati
quement définie par le 4* concile de La-
tran. C'est donc une croyance obligatoire 
pour les catholiques. 

INCRÉDULES TRES 0REDULE8 

Si l'on rencontre parfais la superstition 
avec une religion mal éclairée, on la 
trouve beaucoup plus souvent avec l'incré
dulité. Incrédules très crédules, disait 
déjà Pascal. Et Portalis ajoutait, au sortir 
des saturnales superstitieuses de la Ré
volution : 

« Les hommes ne sont jamais plus dis
posés à tout croire qu'au moment où ils 
disent fièrement qu'ils ne croient plus à 
rien. La superstition est la religion de 
ceux qui rfen ont pas : Vous semez l'irré
ligion, vous récoltez la superstition. » 

Nul siècle n'a formulé tant de néga
tions que notre 18* siècle et nul autre 
n'a été plus crédule. Sa suprême intelli
gence ne lui permettait pas de croire aux 
traditions d'un autre âge ou aux mira
cles des saints ; mais il a cru au génie 
de Casanova, au pouvoir magique de 
Mesmer, aux miracles de Cagliostro. Il • 
poursuivi sans miséricorde les prêtres et 
les religieuses, interdit sous peine de 
mort le culte catholique : 11 a enfanté à 
Pari* le culte de la déesse Raison repré

sentée sur un autel par la maltresse de 
Chaumette. 

On ne croit pas au démon et pour rien 
au monde on ne voudrait être treize à 
table, comme d'Argens. V. Hugo ou Zola : 
pour rien au monde on ne voudrait partir 
en voyage le vendredi, et quand le ven
dredi est un treize du mois, cela n|a plu? 
de nom comme péril, et des gens qui se 
disent raisonnables n'osent pas sortir de 
chez eux dans la crainte de l'inévitable 
accident 

De nos jours les progrès de la supers
tition suivent de près ceux de l'incrédu
lité. 

C'est l'Age d'or de la chiromancie, de 
l'occultisme et du spiritisme. Il y a à 
Paris une nombreuse popuJation de de
vins, somnambules, voyantes, médiums et 
adeptes de la magie noire. / 

Dans un seul numéro d'un journal ré
pandu on a pu relever trente et une an
nonces de ce genre ; on ose même se dire 
sorcière. 

Les journaux qui favorisent cette exploi
tation de la bêtise humaine ne sont point 
les journaux catholiques. Les clients ha
bituels de ces aventuriers de la supers
tition ne sont pas des chrétiens. 

La superstition est la religion de ceux 
qui n'en ont pas. Aussi l'école laïque, 
comme les livres de Monsieur Despiques, 
en travaillant à détruire la religion dans 
le cœur des enfants y préparent un ter
rain de culture intensive pour les supers
titions les plus variées, les plus étranges 
et les plus pernicieuses. vERAX 

Gazette du Nord 
On annoncé la mort t 

A MAUBRAV (Belgique), dé l a 
Chèrs SoMir Sophie, supérieure du pen
sionnat de Maubrav, ancienne supérieure 
de l'externat du Sacré-Cœur à Canteleu, 
où elle fit le bien pendant trente-trois ans. 

A ses funérailles qui furent célébrées 
jeudi, assistaient M. le curé de Canteleu, 
un grand nombre de religieuses de la Pro
vidence, beaucoup de ses anciennes élèves 
de Canteleu, quelques paroissiens, parmi 
lesquels nous avons reconnu MM. Gantois 
e tRiehez , conseillers municipaux. 

Un obit sera célébré à Canteleu mardi 
prochain 10 janvier, à 9 heures, en l'é
glise du Saint-Sépulcre, Nous s^mrot» 
certains qu'un grand nombr-: de paroi-
siens viendront prier pour -elU qui se 
dévoua si longtemps pour la jeunesse de 
Canteleu. 

w La commune de LEERS a payé 
dignement la dette de reconnaissance qui 
l'obligeait à l'égard du reçretté D' Trlbou 

, qui pendant plus de 40 ans a prodigué 
l'homme aux chemise» sans compter aux malades pauvres et ri

ches son dévouement et sa science médi
cale. 

Tous les foyers étaient représentes aux 
funéraitles, la municipalité, les sociétés 
religieuses, civiles et militaires figuraient 
au cortège. Sur le parcours, les becs de 
gaz étalent allumés, voilés d'un crêpe. 

C'était un vrai deuil public. 
Les cordons du poêle étalent tenus par 

MM. les docteur» Coubronne, Leplat, 
Wartel et Turbelin qui exercent dan» le» 
communes voisines, ainsi que par MM. 
Courier, maire, et Dufermont, président 
de la « Concorde » dont le défunt faisait 
partie. 

Remarqué dans le cortège de nom
breux ecclésiastiques et toutes les notabi
lités du canton. Citons quelques noms : 

M. l'abbé Dutoit, vice-recteur et M. le 
chanoine Riambure, pro-recteur de l'Uni
versité catholique, venus pour témoigner 
à M. le chanoine Salembier, beau-frère 
du défunt, les sympathies de notre grand 
établissement d'enseignement supérieur, 
MM. l'abbé Bonnel, doyen de WattrWos, 
Cateau, curé de Lys, vice-doyen, Quique 
et Grisou, originaires de Leers, etc. 

La» docteurs L'Herbier, P. Putruilie, 
Derville, Desrousseaux, Autetage, Ma
riage, H. BuUruirle, Vanlaur, Delecœul-
lerie, Bernard, de Roubaix, et quatorad 
autres médecins de la contrée. 

La levée du corps a été faite par M. 
l'abbé Monteuuis, curé de la paroisse, et 
la meese chantée par M. l'aiibé WatAne, 
vicaire, assisté de M. Lepoutre, curé o s 
la Neuville et Mesmaoker, vicaire OJ 
Leers. 

Au cimetière M. le docteur Coubronne » 
rappelé en termes ému» la belle carrière 
du défunt, ses qualité» de cœur et dVsr 
prit, son dévouement professionnel, et finit 
par ces mots : 

Que ce témoignage d'estime et d'affection, 
que ceue assistance nombreuse et attristée, 
qui conduit le docteur Trlbou à sa dernière 
demeure, apportent un adoucissement à la 
douleur des siens et que l'amour du pro-
ehafci qu'il a pratiqué t un si haut degré 
plajae en sa faveur près du Dieu de justice. 

Puis, M. Louis Courier, maire, en ter
mes non moins éloquents, atest fait l'in
terprète de la population de Leers pour 
rendre à la mémoire de M. Tribou l'hom
mage de sa gratitude universelle et attris
tée. 11 a, lui aussi, montré le dévouement 
et la générosité de ce noble cœur II a 
décrit les scènes de tristesse» et de larmes 
que provoqua la nouvelle de sa mort, et a 
convié la famille à trouver « sa peu* 
grande consolation dans sa fol, osa* on 
peut mourir avec confiance lor-jque, com
me M. Tribou, on a été toute sa vite la 
personnification du devoir et du dévoue* 
ment. » 

Nous renouvelons à M. le chanoine 
Sniembier, à s o n frère, auré d'Avenu et ù 
toute leur honorante famille, l'assurance 
'e notre pieuse et cordiale sympathie. 

w». Jeudi, à neuf heures et demie ont 
-.« lieu, en réglis» de WABQUEHAL, I- , 

«néralltes <ie Mue» Lottte Duvtnags, née 
libertine Delptanquc, rremore de l'Asso-
taiie-n Sainte-Anne et des confréries r>a-
nlsstnlm. l'ne foute nombreuse est allée 
tanner par sa présence à la famille 
'"Mi-vinag* une marque de sympathiques et 
•hrétiennes con-rsiMsrnres. 
.On remarquait dons le cortège le groupa 

compact de membres de l'Association dont 
la défunte faisait partie. Plusieurs d'en
tre elles portaient les coins du poêle. 

Le deuil était (•ondu-ift par M. Louis 
Duvinnge, accompagné de M. l'abbé Sey-
nave, son neveu, professeur au petit sé-< 
niinaire d'ttazebrouck ; M. Delplanque-
Turbelin, qu'accompagnait M. l'abbé De-
•annoy, supérieur du petet séminaire, ain
si que les différente membres des famiKlesi 
D uvinage-De Iplanquc. 

On rvmarq-uait dans rasf-istance les no
tabilités de la paroisse et des environs. 

La maîtrise parois.sin.le, dont M. Duvd-
nage est le p r é s e n t dévoué a interprété 
la messe de Requiem harmonisée, de Ma-
zingrue. Pendant lOffertoire M. Lagache a 
chanté le « Miseremini » ue Laurent, et 
après la Ccnsécration, lo « Fidelium » dd 
Lerporq. 

La dépouille mortelle a été déposée dans 
le caveau de famille. 

vyv Mardi ont eu lieu, à R008T-WA-
RENOIN, le» funérailles de M. Gustave 
Paul, décédé dans sa 34* année, muni des 
Sacrements de notre Mère la sainte Eglise. 

Une foule considérable vint rendre hom
mage au caractère doux et bienveillant d u 
défunt et à sa patience durant sa longue 
maladie. 

l o u s recommandons aux prières l'âm» 
des défunts et offrons à leurs familles no» 
chrétiennes condoléances. 
1-tSL's. MAIUK, JOSEPH (7 ans et 7 quaraatl 

Les ennemis du feu sont nos amis n 
M V W W M r 

M E VISITE AIX POMPIERS DE LILLE 

Les Lillois peuvent se payer le luxe de 
« brûler .. sans qu'il leur en cuise trop. 
« Finis les beaux incendies d'autrefois », 
nous confiait hier un aimable capitaine 
de sapeurs-pompiers avec qui nous cau
sions feu et flammes. •• Sauf des excep
tions très rares, vous n'aurez plus à en
registrer que des conunencements d'incen
dies. Après tout les journalistes seront 
seuls à trouver que c'est dommage. » 

— « I l f a u t q u e v o u e s o y e z l a j n e u s e n w n t 
armés pour porter ce défi au plus terrible 
peut-être des quatre-z'èlémenls 1 » 

Pour toute réponse il me montra, cou
vrant la muraille le tableau ma^-niftque-
meni ordonné du. bataillon. Depuis M. le 
commandant Boiivjn jusqu'au dernier des 
fontainiers et des avertisseurs, chaque 
homme y avait sa place, facile à recon
naître du premier coup d'œU. 

— « Le» 275 pompier» du bartaillon sont 
réparti» en quatne compagnees qui em
brassent la ville entière comme d'un ré
seau protecteur : 

« Les 43 hommes de la. première com-
panie occupent 1res deux postes des rues 
Princesse et de la HaKoteme ; 

u La seconde compagnie, avec ses 63 
hommes fournit les postes de la Hausse, 
de la Mairie et de Fonterooy ; 

« La troisième, composée de 52 bom-Monseigneur le Coadjuteur sera 4 Lille 
du 8 au 21 janvier et recevra 08, rue i mes assure les poste» des^ rues de Flaav 
Royale, les lundi, mercredi, jeudi, de 
10 heures à midi et de 3 heures à 6 heures. 

ELECTION D'UN CONSEILLER 
D'ARRONDISSEMENT 

Le « Journal officiel » publie un décret 
convoquant pour le 22 janvier, les élec
teurs de SoIre-le-Chàteau, à l'effet d'élire 
un conseiller d'arrondissement. 

NOUVELLES MILITAIRES 
Recrutement. — M. Curie, capitaine dfin-

footerie hors cadre, au bureau de recrute
ment d'Avesnes, est nommé à dater du l£ jan-

dre, Iary, Canteleu et le Sud ; 
« Deux- postes à la quatrième : Fives-

Saint-Maurice et rue de Bavai, dw^servi'B 
par 37 pompiers ; . 

« Le uouzàème et dernier poste est celui 
de te, rue Malus : c'est celui de l'état-
major. » 

— <• Le» sinistrés Mllois peuvent, en effet, 
choisir leurs défenseurs et le feu n'a qu'à 
bien se tenir. Une telle abondtance de sau
veteurs est même de nature à embarrasser 
parfois le public et vous-mêmes. En cas 

' d'incendie on s'affole, on perd la tète, les 
I voisins téléphonent chacun de leur côté 

dans tou*«s les directions. Cependant U 
vier, au conimàndernent, par intérim, de ce n'est pas nécessaire de déranger deux 
bureau, en remplacement du chef de batail- cents hommes pour noyer une maison qui 
Ion Cholsy, admis à faire valoir ses droits à prend feu. » 
la retraite. \ _ „ Eu effet, il y aurait à faire toute 

Génie. — Réserve. — Sont nommés au gra- i une éducation des sinistrés. La ligne de 
de d'ofnciers d'e/dministration de 2» classe : ] conduite qu'il conviendrait d'observer est 
les conducteurs île <£• classe des Ponts et 
Chaussées Bouché, affecté à la place de Mau-
beuge (maintenu) : Demay. & Douai, affecté 
à la place de Maubeuge. 

Au grade d'ofncier d'administration de 3* 
classe : le conducteur de 3" classe des Ponts 
et Chaussées Ledent, a Guines (P.-de-C), af
fecté à la place de Maubeuge. 

Inspection générale de la gendarmerie. 
— Par décision ministérielle du 27 décem
bre. M. le général Verand, gouverneur de 

l Lille, est désigné pour procéder, en 1911, 
à l'inspection générale du 2« arrondisse
ment, qui comprend les Ire, 2» et 6* lé
gions. 

P0NTS-ET-0HAU8SEES 
M. Leroy, conducteur des P'ohts-et-

Qhausoées, cessant de faire partie du ca
dre d'agents mobiles, est affecté dans le 
département du Nord au service des voies 
navigables du Nord et du Pas-de-Calais. 

TRAMWAYS M0NQY 
La Société a l'honneur d'informer le pu

blic qu'elle vient de mettre ù l'essai, tous 
les jours de semaine, de 1 h. à 7 h. 30 soir, 
sur la ligne du boulevard L R. T. un 
service à 10 minutes sur Lille-Roubaix, et 
à 12 minutes sur Lille-Tourcoing. 

LES GRÈVES EN BELGIQUE 
SANGLANTE COLLISION 

ENTRE MINEURS ET GENDARMES 
Voici quelques détails sur les incidents qui 

se sont produits dans le bassin de Liège, où 
la irréve générale des mineurs a été procla
mée hier. 

Quelques jours avant 1* nouvel an, ainsi 
que nous l'avons relaté, des grèves partielles 
se déclaraient dans les charboniiages de la 
province de Liège, motivées, la plupart, par 
l'application du nouveau règlement minier. 

Mardi soir, la grève générale était votée et 
on comptait environ 8.600 grévistes. 

Dans tout le bassin l'effervescence est gran
de et les-Incidents se multiplient. 

Hier encore, une collision s'est produite, 
mais cette fois avec les gendarmes, et le sang 
a coulé. 

Un cortège de grévistes venant de Flemalla, 
se rendait à la Maison du TV»-->I» ,\* «<,-..<• -
où un référendum était organisé sur la ques
tion de la reprise du travail, IWMIU • .vjo 4 , 
U rencontra des gendarme} à cheval. Acca
blés d'injures, ceux-ci voulurent arrêter quel
ques manifestants. Ils furent accueillis par 
une grêle de pierres et plusieurs coups de 
feu. Le commandant des gendarmes fit alors 
les sommations d'uaage : mais comme les 
grévistes refusaient de se disperser, et qu'un 
flendarme venait d'être atteint au bras, l'or
dre de tirer fut donné. 

O se produisit à ce moment une panique 
épouvantable. On releva cinq blessés ; parmi 
eux s» trouvent un gendarme atteint an 
bras, deux gréviste! blessés aux jambes, un 
jeune homme au pied et une vieille femme 
oui passait au moment de la bagarre et qui, 
atteinte d'une balle dans la tête, est dans un 
état désespéré. 

Si une détente ne survient pas à bref dé
lai, de terribles éventualités sont & redouter, 
Des troupes de la garnison de Liège sont prê
te) à partir pour Serai ng. 

GREVISTES SOCIALISTES 
CONTRE OUVRIERS CHRETIENS 

La grtv« dans les papeteries de Tunrhout 
(Campine belge), fomentée par les socialistes 
pour foire pièce au syndicalisme chrétien, 
très poissant dans cette région, continue. 

Les ouvriers chrétiens ayant obtenu satis
faction ont reprt* le travail, et les usines 
ont donc pu. tout eu moins partiellement, se 
remeure en activité. Furieux de cet échec, les 
• militant» > socialistes se livrent à des ex
cès. Chez l'ouvrier chrétien Laurvsen, portes 
et fenêtres ont été brisées ; un a titre chrétiet 
nommé Nuvts. « été attaqué et grlèvemer-' 
bloaaé De Jeunes ouvriers chrétiens ont et' 
assaillis et, malgré leur défense, roulés fl< 
coups O s faits discréditent définitivement ]. 
syndicalisme socialiste dans la région. 

pourtant bien simple. Téléphonez simple 
ment à la mairie : » Tel numéro est me
nacé dans telle rue. » Ayez soin de spéci
fier s'il s'agit d'un, véritable incendie, d'un 
feu dé cheminée ou de carre. Le télépho-
nifte de garde à la mairie se chargera lui-
même de prévenir les postes intéressés. 

» Si le cas en vaut la peine, on vous en
verra toujours une compagnie entière, 
plus l'Etat-major de Malus. Mois, de 
gracie, quand on se trouve en présence 
d'un méchant feu de cheminée, qu'on ne 
fasse pas mobiliser soixante-ddx homme», 
des pompes et la grande échelle, comme 
cela est arrivé encore tout récemment. * 

» Nous sommes trop souvent mal avertis 
et cette année, par exemple, sans avoir eu 
à combattre de grands incendies, nous 
sommes sortis autant de fois, et même 
plus, qu'en d'autres années très chargée» 

» J'ajouterai un mot pour la rapidité 
des appela Jtuaqtu'ici on a toujours refusé 

| d'installer à Malus un poste téléphonique 
! centreL C'est à la mairie que 'ce poste se 
trouve. Mais, outre que le tétephoni&te die 
la ukairie n'est pas toujours un pompier 
au courant du service, cet homme est 
seul, il est chargé d'environ 300 numéros. 
Vous voyez d"lc4 les retards qui se pro
duiront fatalement pour les communàca-
tions. 

» Or les instante pour nous sont pré
cieux. Songez donc que nos départs aie 
Malus s'effectuent en une minute et demie 
te jour et en deux raboutes te. m u t » 

— « C'est merveilleux. Comment procé
dez-vous donc en cas d'alerte. » 

— « Une sonnerie très forte retentit 
dans tout le poste. Les hommes dégrin-i 
gâtent de leurs deux ou trois étages. Les 
cochers attellent leurs chevaux. » 

St notre aimable interlocuteur nous 
montre les vaillante coursiers : PoBux, 
Castor, Martin et les autres : i ls sont neuf.' 
Dans son box, curieusement aménagé, 
chaque cheval a la tête tournée du coté 
de l'allée centraie ; détaché à\m simple 
coup de poignet, il accourt de lui-même se 
placer à coté du timon. Un mécanisme 

abat les harnais sur les croupes. Bouclez ï 
— « Bravo pour Msius. Mais dans les 

autres postes, comment les pompiers d» 
permanence s'v prennent-lis pour recruten 
rapidement leurs collègues ? » 

— « Cela va très vile. Chaque poste a 
ses avertisseurs dans tous les quartters. 
Ces braves gens courent prévenir tous les 
pompiers qui sont dans leur tournée. SE 
l'incendie éclate de jour, la femme ou tel 
ônfaints diu ponvpiea* v o n t , t a tejxuie d e s e e v 
vice sous le bras, réquisitionner l'homme' 
à l'atelier où il travaalle. » 

— « Et quand le feu sévit dans u n i ' 
commune voisine, ètes-vous souvent de la 
fête ? . . . 

— « Les communes qui nous désursoa 
doivent s'entendre, au début de chaque 
année, avec la Ville de Lille. L'an dernier, 
six étaient nos clientes : Marquette, LoatJ 

me, St-André, La Madeleine, Hellemmos, 
Lambersart. Trois particuliers étaient 
aussi nos abonnés. 

« D'ailleurs, en cas de très grave s * 
cenoie, le Préfet peut nous envoyer très 
loin : c'est ainsi que nous sommes alSéS 
aux dernières grèves d'Armentières et S 
l'asile de Bailleui, en 1910. » 

— « Ce n'est pas une sinécure d'êtse 
pompier à Lille. Au- moins vos braves gêna 
sont-ils payés en proportion de leue" 
mérite ? » 

— « Les sous-officiers touchent 200 fr. 
par an ; les caporaux 110 ; tes clairons 
130 ; tes sapeurs de 1™ classe 95 ; tes 
sapeurs 70. Cela fait vingt centimes pas 
jour. 

« Les avertisseurs ont des-journées rie 
1 franc. Certes, ils ne les votent pas : ou
tre leurs tournées d'appel, ris doivent 
apporter chaque jour, à TEtat-major dE 
Malus les feuilles de service de leur5 oonn 
pagnie. 

u Les hommes qui sont libres peuvent 
gagner une petite journée en protégeant 
.es théâtres ou les cirques en temps dd 
foire, » 

— « A quel âge recevez-Tous les cas* 
oidats-pompiers ? » 

— « A 18 ans. A 55 ans. s'ils sont iincs5< 
pables de continuer le service, ils ont Une 
retraite de 300 francs. Elle monte à 400 
s'ils restent dhez-nous jusqu'à 60 ana> 
Députe un an la Ville a décidé aussi u*ao< 
corder une retraite aux officiers de ponv 
piers. La plupart Vf entre nous abandon* 
noront d'ailleurs cette somme à la société.M 

— « Vous avez, je crois, une mutuels» 
florissante ? » 

— u M. le commandant Borrin, très 
aimé dé ses hommes et à bon oVost. car il 
est l'âme du bataillon, a fondé cette mu* 
tuelle aussitôt après sa nomination, en 
1907. Tous les pompiers aujourd'hui e n 
font partie. Ils versent une coUsattosi 
mensuelle de 0,50 et retrouvent ces 0,5E 
par jour en cas de roaladSe. 

« La Mutuelle complète très heuneus»* r 
mont la caisse de secours de la VHte 70E" 
donne 4 francs par jour à nos bon 
mate seulement lorsqu'ils ont reçu 
blessures au sarvice. . 

« Us sont vaillants nos pompiers, cor* 
clut en nous reconduisant te. bon cap* 
taine. Chefs et soldats forment une giukn 
de famiilo dont M. le cornmandant Bcéviot 
est te père très aimé. 

« C'est lui qui, chaque hiver, dntsse M 
tableau des manœuvres pour l'année a 
Appareils oè sauvetage, dévidoirs, fausses) 
alertes, assoupJisseujente, exercices d'en> 
lanterte, rten Ves t oublié. O s t u n ' v e n 
tante plaisir d'assister les dimanches anjol 
démonstrations des compagnies. » 

— « Alors, capitaine, il ne manque ptutf 
rien à votre bonheur ? » 

— « Si, si 1 nôtre échelle n'a quar 
18 mètre» ; il lui en faudrait 24 ; à l in* 
cendie de l'église Saint-Etienne nous B W 
vons pu atteindre la toiture. Ah 1 sapristi, 
oui ; j'oubliais de vous parler de l'écheate 
et c'est le principal. » 

— « L a Ville vous en offrira une 
vos et rennes en 1912. » 

— « Oui ; c'est cela, et si elle vietrf 
mettre le comble à ses "bontés, qu'elle 1ns-»- „ 
talle aussi un téléphone central au poste) 
de Malus. Moyennant quoi 1... » 

Et te capitaine esquissa dajqa, la nuit o » 
grand geste, te geste d'un htenfeéBSjDi 
Pataud lançant quelque prodigieux défi 
aux incendies à venir de Lille-Catprtale < 

J. S. 

Un coup d'oeil parlementaire 
9ur la vie de* Mineurs 

Un peu plus nombreux que les rois 
Mages, quatre députés, Thomas, Bonne-
fons, Ajain et Paintevé, flanqués de l'iné
vitable cornac Lamendin, sont allés cette 
semaine à la découverte dans le pays dee 
mines. 

Bien entendu, la région du Nord et du 
Pas-de-Calais leur était totalement incon
nue : c'est pourquoi sons doute on les 
avait préposés à l'étude des lois futures 
qui s'appliqueront '— un jour ou l'autre — 
à notre bassin houiller. 

La caravane a été fort vite en besogne. 
Une partie du mardi lui suffit pour visi
ter les mines d'Anzin. Et d'une I Mercredi 
matin l'on s'en fut à Lena. Là il y avait 
à visiter une très intéressante station 
d'essais : mais les expériences tentées par 
M. Taffanel, directeur, ratèrent malheu
reusement. La caravane avait compris 
tout de même : elle émigra en autos vers 
Hénin-Liétard. 

Visiter au petit bonheur quelques mai
sons ouvrières construites dans ce centre 
important fut l'affaire de deux ou trois 
heures. 

Un peu avant 4 heures les députés arri
vaient à Liévin. Ils brûlèrent littérate-
uent deux stations : de sauvetage et d'es-
•ais, puis, à 4 heures, ils daignèrent rece-
oir les délégués du syndicat minier. 
On devine avec quelle compétence les 

ntéressants voyageurs discutèrent avec 
aura interlocuteurs, des professionnels, 

plusieurs questions techniques et notam
ment la participation des ouvriers a us 
bénéfices. -' 

Le projet suivant fut adopté : 

« Les ouvriers sont actionnaires dan* 
les mines où ils sont occupée par le seul 
fait de leur travail. Les actions auxquelles 
ils ont droit seront attribuées aux syndi
cats qui les représentent et qui fera laf 
répartition des bénéfices au prorata daa 
journées de travail effectuées dans l'an-i 
née. 

« Le syndicat sera représenté au con
seil d'administration proporttermellemenl 
au nombre d'actions qu'il représente. 

« Les administrateurs ouvriers seront 
élus au scrutin de liste. » 

En deux jours donc, mardi et nit^redL 
1 équipe à quinze mille avait trouvé le 
moyen de visiter Anzin, Lens, Héndn-
Liétard' et Liévin. C'est beaucouD pour ces 
quatre hommes et leur caporal T^nendàn. 
Après tes exploits- de cette tourné», qui a) 
battu, tous les records de vitesse, il serai 
•nal venu celui qui accusera encore tee) 
^rtementa ires de prooéder avec trop S 
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